
Nkurunziza poursuit sa marche obstinée et folle vers la confiscation du pouvoir

  Le Pays, 13/05/2015    Lancement de la campagne de NkurunzizaÂ : La stratÃ©gie du fait accompli  Ce mercredi 13  mai
sâ€™ouvre, en principe, Ã  Dar-es-Salam en Tanzanie, un sommet extraordinaire  de la CommunautÃ© Ã©conomique des Etats
de lâ€™Afrique centrale (CEEAC) sur le  Burundi, Ã  lâ€™effet dâ€™y enrayer la crise politique.Sans prÃ©juger des rÃ©sultats  qui en
sortiront, lâ€™on peut Ãªtre tentÃ©, au regard du fait que la plupart de ceux  qui vont y participer, ne sont pas des exemples en
matiÃ¨re de dÃ©mocratie, de  dire que ce sommet sera sans suite. 
 Il le sera  dâ€™autant plus que Pierre Nkurunziza a dÃ©jÃ  parcouru une grande partie du chemin  qui doit le conduire
vraisemblablement vers un 3e mandat Ã  la tÃªte du Burundi.  Il donne ainsi lâ€™impression de vouloir mettre tout le monde
devant le fait  accompli. En effet, depuis quâ€™il a Ã©tÃ© dÃ©signÃ© candidat par son parti, le  CNDD-FDD, pour briguer la
magistrature suprÃªme en juin prochain, lâ€™homme semble  Ãªtre dans une logique consistant Ã  prÃ©cipiter les choses. 
Dâ€™abord, en un  temps Ã©clair, la Cour constitutionnelle a jugÃ© recevable sa candidature pour un  3e mandat dans les
circonstances que lâ€™on sait. Ensuite, sa candidature a Ã©tÃ©  dÃ©posÃ©e Ã  la Commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante
(CENI) de maniÃ¨re on  ne peut plus furtive. Enfin, il a Ã©tÃ© le premier parmi les candidats dÃ©clarÃ©s, Ã   lancer sa
campagne.  Lâ€™impression  gÃ©nÃ©rale qui se dÃ©gage Ã  propos de lâ€™enchaÃ®nement de tous ces actes, est que les  choses
semblent faites Ã  la dÃ©robÃ©e et ce, dans un climat marquÃ© par la violence  policiÃ¨re, les manifestations au quotidien des
anti-3e mandat et la  dÃ©sapprobation de lâ€™Union africaine (UA) et de certaines chancelleries  occidentales. Au nombre de
ces derniÃ¨res, lâ€™on peut citer les USA, lâ€™Union  europÃ©enne (UE), la Suisse et les Pays Bas. A ces pays, lâ€™on peut ajouter 
lâ€™ancienne puissance coloniale du Burundi, la Belgique qui vient de suspendre le  dÃ©caissement de 2 millions dâ€™euros
dâ€™aide au pays. Tous demandent Ã  lâ€™homme fort  de Bujumbura de reporter les Ã©lections parce quâ€™ils estiment, Ã  justice titre 
dâ€™ailleurs, que les conditions pour un scrutin apaisÃ©, ne sont pas rÃ©unies. Mais  pour Pierre Nkurunziza, il nâ€™en est rien.
Câ€™est pourquoi il poursuit,  imperturbable, sa marche obstinÃ©e et folle vers la confiscation du pouvoir.   Lâ€™homme fort de
Bujumbura pourrait avoir deux fers au feu pour contourner  Ã©ventuellement toutes ces difficultÃ©s pour atteindre ses
objectifs  Ce faisant, il  court le risque non seulement de priver le Burundi de lâ€™accompagnement financier  de la
communautÃ© internationale pour la tenue de la prÃ©sidentielle, mais aussi  dâ€™amener lâ€™opposition Ã  adopter dâ€™autres
stratÃ©gies de lutte susceptibles  dâ€™empÃªcher le bon dÃ©roulement de la campagne. Mais Pierre Nkurunziza semble nâ€™en 
avoir cure. Ce qui nous amÃ¨ne Ã  soutenir lâ€™hypothÃ¨se selon laquelle, lâ€™homme  fort de Bujumbura pourrait avoir deux fers
au feu pour contourner Ã©ventuellement  toutes ces difficultÃ©s pour atteindre ses objectifs.  Le premier fer  quâ€™il a au feu,
câ€™est celui qui consiste Ã  faire appel Ã  certains pays, pour  lesquels lâ€™aide nâ€™est pas liÃ©e Ã  lâ€™Ã©tat de la dÃ©mocratie. Dans la
mÃªme veine,  Nkurunziza sait quâ€™il peut compter, solidaritÃ© entre dictateurs oblige, sur la  plupart des pays de lâ€™Afrique
centrale pour relever le dÃ©fi du financement de la  prÃ©sidentielle.   Nkurunziza pourrait travailler Ã  un pourrissement
gÃ©nÃ©ral de la situation afin  de rendre impossible la tenue de la prÃ©sidentielle  Les dirigeants  de ces pays lâ€™y aideront
dâ€™autant plus allÃ¨grement quâ€™ils savent que le combat  que Pierre Nkurunziza mÃ¨ne de maniÃ¨re forcenÃ©e contre la
dÃ©mocratie au Burundi,  est aussi le leur. Un autre Ã©lÃ©ment en rapport avec le premier, pourrait  consister Ã  en appeler au
Â« patriotisme Â» des Burundais afin quâ€™ils consentent  des sacrifices au nom de la souverainetÃ© nationale, pour permettre
au scrutin de  se tenir.  Le deuxiÃ¨me fer  au feu de Nkurunziza pourrait consister travailler Ã  un pourrissement gÃ©nÃ©ral de
 la situation afin de rendre impossible la tenue de la prÃ©sidentielle. En bon  dictateur, cela ne le gÃªnerait pas de jouer les
prolongations, comme lâ€™a dÃ©jÃ   fait avant lui, Laurent Gbagbo en CÃ´te dâ€™Ivoire.  Cela dit, le  monde entier doit se mettre
debout pour sauver le peuple burundais en  contraignant Nkurunziza Ã  renoncer hic et nunc Ã  sa forfaiture. Lâ€™UA, plus que
 les autres, qui a dÃ©jÃ  eu le toupet de dire haut et fort que le 3e mandat de  Nkurunziza est anticonstitutionnel, est
interpellÃ©e, parce que dans la crise  burundaise , elle est en train de jouer sa crÃ©dibilitÃ©.   Pousdem PICKOU 
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